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Rapport Moral de L’Assemblée Générale 2022 du samedi 28 janvier 

2023 
 

Chers conteuses et conteurs CCR 
 

                   C’est l’histoire d’un rapport moral qui doit selon la tradition, 
rappeler les valeurs de notre association : la Bible n’est pas un conte mais elle 

se raconte. 

 
                   Tous les jours, depuis quelques semaines, sur mon bureau, il 

passe de la pile de droite à la pile de gauche et se teinte de quelques notes 
griffonnées 

 
• Raconter la Bible, c’est comme un chemin à parcourir, comme celui des 

mages par exemple. 
 

D’abord une recherche avec d’autres savants, à l’affut, avec des outils précis, 
des télescopes puissants, des livres, des discussions, des réflexions qui 

produisent des trouvailles étonnantes. Ils se laissent interpeller et ainsi leur 
apparait la direction à prendre. Le chemin est long, les embuches nombreuses, 

mais, à plusieurs, on va plus loin, ils se laissent mener, les chercheurs ne 
perdent pas espoir, certaines de leurs rencontres sont même très éclairantes, 

surtout celle avec celui qui a peur de perdre son trône, ils savent où et qui 

chercher maintenant ! Enfin, ce qui est cherché est trouvé, c’est un 
émerveillement oui, mais ce n’est pas la fin du chemin ! C’est le début d’un 

nouveau chemin, inconnu, audacieux, unique, à découvrir. 
  

• Raconter la bible est parfois « déroutant ». 
 

• Raconter la Bible, c’est dire Dieu. Je me suis amusée à relever quelques 
trouvailles de Christian Bobin, lorsqu’il parle de Dieu… 

 
- « Dieu est comme un papillon piquant en banzai sur une armada de pissenlits, 

même démarche ivrogne, même gaité peu bruyante et scandaleuse ». 
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- « Dans la Bible, c’est Dieu qui parle à l’homme sans arrêter une seconde, 

d’une voix rageuse, d’une voix douce de colère, d’une voix souriante, d’une 
voix rauque à force de tant crier. » 

 
- « Dans la Bible, Dieu n’en peut plus de parler à l’homme et de ne pas être 

entendu. » 
 

• Raconter la Bible, c’est dire Dieu. Je me suis amusée à relever quelques 
trouvailles de Christian Bobin, lorsqu’il parle de Dieu… 

 
- « Dieu est comme un papillon piquant en banzai sur une armada de pissenlits, 

même démarche ivrogne, même gaité peu bruyante et scandaleuse ». 
 

- « Dans la Bible, c’est Dieu qui parle à l’homme sans arrêter une seconde, 
d’une voix rageuse, d’une voix douce de colère, d’une voix souriante, d’une 

voix rauque à force de tant crier. » 

 
- « Dans la Bible, Dieu n’en peut plus de parler à l’homme et de ne pas être 

entendu. » 
 

- « Dans la Bible, il y a un Dieu et que Lui, il parle sans arrêt avec des mots ou 
sans aucun mot, avec la foudre et avec la brise d’un matin d’avril, avec le 

murmure des épis de blé, avec l’écume des vagues, avec la langue d’une 
flamme, avec toutes les matières du monde, il parle ». 

Christian Bobin prend le temps (parfois un peu trop) d’inspecter un insecte, 
des tulipes, un nuage, des souvenirs, une parole. 

Mais ne serait-ce pas Dieu qu’il s’est acharné à décrire dans tous ces détails, 
pour qu’on ne l’oublie pas ! 

 
Les mages, Christian Bobin, c’est inspirant… 

 

                   Mais un jour, un mail m’arrive d’une conteuse de Bretagne, 
Sophie, qui vient ensoleiller ce propos ! 

 
                   A cause de ce message, je découvre qu’un livre vient d’être 

publié, en italien, d’un dénommé, Antonio SPARADO 
 

Que son titre est : « Trame divine, Jésus en contrechamp », que ce livre pro-
pose d’accompagner le lecteur dans sa recherche de Jésus qui marche et qui 

demande à ses disciples : « Et vous, qui dites- vous que je suis ? » 
 

Cette question est au cœur de nos recherches, de nos lectures, de nos 
réflexions, au cœur de nos récits ! 

 
Je découvre alors que la préface de ce livre est écrite par le Pape François. 

 

Le Pape François propose d’enlever la poussière qui s’est accumulée sur les 
pages de l’évangile, (tiens, tiens !) de redécouvrir sa saveur intense et de se 

demander :  
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Ce Jésus, quel est le ton de sa voix ? Quand le voyons-nous ? Sentons-nous le 

contact de sa peau sur la nôtre ? tous nos sens sont-ils impliqués dans cette 
rencontre ? (tiens, tiens !) 

Le Pape François dit aussi que nous avons tendance à apprivoiser Jésus, à le 
rendre aimable et à rendre son message inutilement doux : il donne la paix, il 

réconforte, il est douce lumière, mais il ne nous endort pas avec des 
chansonnettes ! 

François nous dit que l’Evangile doit être source d’éclat, de surprise, capable 
de nous secouer au plus profond de nous-même, que le pire qui puisse nous 

arriver, c’est de traduire la puissance du langage évangélique en barbe à papa ! 
(tiens donc !) 

 
                    Finalement, je laisse le Pape terminer ce rapport, comme il ter-

mine la préface du livre ci-dessus cité : 
 

« Je lance un appel en ces temps de crise de l’ordre mondial, de guerres, de 

graves défis climatiques et économiques, nous avons besoin de l’éclat d’un 
nouveau langage, d’histoires et d’images puissantes, d’écrivains, d’artistes ca-

pables de crier le message de l’évangile au monde, de nous faire voir Jésus ! » 
 

Le Pape François n’a-t-il jamais entendu parler de CCR ? 
Nos histoires n’ont-elles jamais voyagé jusqu’à Rome !!! 

 
Encouragés par cet appel, en bonne connaissance de nos valeurs, de notre 

façon de travailler, avec toute la rigueur de notre méthode, soyons prêts à 
marcher sur le chemin des contes, pour que vive CCR !  

 
                                                     Pascale Lambert, Lyon le 28 janvier 2023 

 
Je vais écrire au Pape François pour lui parler de nous !  

 

Peut-être nous répondra-t-il ?? 
  

 


